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(Suite).

17as
liera le chanoine de La brèche (') qui élait cha-

noineà St- Ursanne. est décédé le 3 janvier I 768.
On le trouva mort le malin.

Item une des filles Quiquerez demeurant à

la Vauche, esl décédée le 4 janvier, le lundi.
llem le mailre bourgeois Guélat est décédé le

7 janvier à une heure du matin, le jeudi.
Item la Erossard esl décédée le 17 janvier

vers onze heures du malin, le dimanche.
llem la femme du bourreau, ou mailre des

hautes œuvres d'ici, est décédée le 21 janvier
le jeudi, un peu avant midi.

M. Jacques Arnoux s'esl marié avec
Mademoiselle Crétin le I" février 1768, le lundi à

cinq heures du malin.
Comme il esl écrit un peu avant, que la

meunière du faubourg avait élé volée, elle a retrouvé
son argenl. sauf une couple de louis d'or.

C'étail un de ses valets qui l'avait volée.
Item la lille du lieulenant de Cœuve nommé

Bosine, s'est mariée avec le fils du cabaretier de
Cœuve, qui est maréchal, le 8 février, lundi
malin, par un beau temps.

(•) La Brêchs ou Labrêche, famille de petite noblesse. Portait d'azur à une dextroehère d'argent
tenant une épée en barre ; le cimier surmonté d'un
buste d'homme d'arme d'azur, casqué et tenant une
épée. Ces armoiries existaient sor une pierre tombale

dans l'église paroissiale de Porrentruy, avec la
millésime de 1675.
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LES

Cantiques d'Yvan
pah

M. DU CAMFBÀNC

Mais ce souhait de force rendue, de membres
déliés de la paralysie, de plaies subitement
cicatrisées, il ne le formulait plus pour lui-même.

Il fit sitine au brancardier.el la petile voiture,
toujours escorlée de la pauvre grande artiste, se
remit à rouler le long du chemin.

Ils regagnèrent l'hôtel ; la journée se passa
très calme, et le soir, comme la veille, retrouva
la mère et le fils sur la terrasse.

Au-delà de la basilique, ils apercevaient une
suile de montagnes dont les pics étincelaient sous

Item M. Paul l'officier et marchand, s'esl marié

avec la demoiselle Fueg le 9 février, mardi.
llem Godinat notaire s'esl marié avec la sœur

Agathe le 1 1 février, le jeudi.
Item la veuve Tobie est décédée le 18

lévrier le jeudi.
llem Gaigneral esl décédé le 26 février, le

vendredi sur le soir, entre quatre et cinq heures.
Item la femme de Joseph la Lison est décédée

le 2 mars, le mercredi. Son mari qui s'appelle
Calarne esl élu soldai.

Item un vieux garçon, domestique chez
l'AIIschwiller, nommé Jocki. qui portait toujours
un babil rouge, (') est décédé le 13 mars 1768,
le jeudi soir. Amen.

La petite fille du postillon de Bàie est décédée

le 4 mars, vendredi, à six heures du matin.
llem Poirez domestique chez M. Guélal chaus-

sonnier ou bonnetier, est décédé le 13 mars, le
dimanche à six heures du soir : un chancre lui a

mangé le visage.
Hem Madame Béchaux la vieille, est décédée

le 15 mars 1768 le soir, un mardi.
Item Mademoiselle Baguel l'aînée, esl décédée

le 19 mars, le samedi soir.
llem la vieille Marpach est décédée It 23

mars le malin, et on avait sonné son trépas le 19.
Hem la Fournier estdécédée à l'hôpital le 24

mars, mercredi.
Item Etienne Melhuat boucher est décédé le

29 mars, le grand mardi, à deux heures du malin

: enterré le même jour.
llem Kaufmann cabaretier à la Clé esl décé-

(*p C'était vraisemblablement un descendant de
Roth, qui, ayant découvert une conjuration au conseil

de Soleure, fut récompensé, entre autres, par le
droit pour lui et ses descendants, de porter un habit
aux couleurs cantonales (rouge et blanc) aux frais
de l'Etat, ('ette coutume subsiste encore : l'an
dernier, aux fêtes du centenaire de la bataille de
Dörnach, on se montrait dans la foule, un individuainsi vêtu aux couleurs cantonales.

les rayons du soleil couchant. Elles étaient comme
casquées d'une auréole de Hamme ; et, de l'âme
et des yeux, la mère et le fils pouvaient
contempler de vasles horizons, loul ce qui s'étend
et dure au-delà de l'homme.

Devant ce grand spectacle du coucher du soleil

sur la basilique et sur la montagne, il semblait

à Yvan que loules les agitations de la
misère terrestre s'apaisaient, se dissipaient. Il sentait

partout, flottant dans l'atmosphère, une
bonlé immense, un océan de clarlé qui
pénétraient et animaient l'univers. Il s'y confiait, il
s'y abandonnait comme un enfant qui, le soir,
s'endort sur les genoux de sa mère.

Peu à peu les dentelures, à perle de vue, se
faisaient vaporeuses, s'adoucissaient, s'effaçaient :

la nuit descendait sereine, et de hautes pensées
continuaient à s'élever dans l'espril d'Yvan de
Buloff, en même temps que les étoiles apparaissaient,

une à une, dans le silence des cieux.
Pourquoi ne pas prendre confiance en Celui

quia fail les montagnes si puissantes el les cieux

dé le 9 avril, le samedi malin : il tomba de la
neige ce jour-là.

llem M. l'abbé Baillif a dit sa première messe
le 10 avril à la paroisse (une messe basse).

Item la demoiselle de Slaal (') s'est mariée
avec un de Ferrelte, ('), le 1 1 avril, le lundi.
Ils partirent le même jour.

Hem la servante de M. l'abbé Sideler est
décédée à l'hôpital le 24 avril.

Item Madame Macnavre veuve, est décédée le
25 avril, le lundi après midi.

Item la maison des Tendon est brûlée le 15
mai, le dimanche à dix heures et demie du soir.

Item Schumacher quoescheris au château,
s'esl marié en secondes noces avec la demoiselle
Pelitat l'aînée le 24 mai, le mardi de Pentecôte.
• Item Jean-Baptiste Tendon est décédé le 12
juin, le dimanche, entre dix et onze heures
du matin.

llem on a fouetté el fait faire amende honorable

à h femme du messager de Fribourg, pour
s'être faite calholique deux l'ois, el pour la mauvaise

vie qu'elle a menée: elle est de Colmar.
et son mari est de. la Monlagne, fils du messager
de Besançon. Elle a reçu quinze coups, et a élé
condamnée hors du pays, le 15 juin 1768.

Item la veuve Tendon esl décédée le 19 juin,
le dimanche.

Item un homme de Bure est mort subitement
près de la tuilerie du chàleau, après avoir élé à

la foire, qui était le 20 juin. Cependant il n'avait

pas bu : c'élail un homme maladif qui s'en
retournait vers la maison sur le soir, quand il
tomba et mourut sans secours.

Item le même jour de la foire, M. Mouche

(*) Kamille du patriciat de Soleure dont une brancheétait établie dans l'Evèché.

(*) Le dernier descendant des barons de Ferretteest mort en 1851.

si beaux Pourquoi désirer la guérison quand
il a jugé que la maladie est salutaire pour la
perfection de Pâme? Il ne voulait plus que sa
prière lut une éternelle pétition, mais bien un
acte d'acquiescement.

— Mère, dit-il, après un silence, désormais
je n'aurai plus, sur les lèvres, d'autre prière que
ces mots du paler qui nous onl été enseignés
par Dieu lui-même: « Que voire volonté soit
faite sur la terre comme au ciel* ».

Le lendemain, Yvan et sa mère reprenaient
le chemin de, Paris.

Alba Hedjer attendait ses amis avec une vive
impatience. Elle avail fait atteler pour se rendre
à la gare d'arrivée. Assise près de madame de
Guinto, elle laissait aller sa pensée surtout vers
l'un des voyageurs: « Serait-il guéri? » Les
brillants équipages passaient autour d'elle sans
éveiller son attention.


	Notes et remarques

